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Les dernèàres nouvelles nous apprinent qu'il ava t ou des émetes à H aH-

berstadt- et à Leipsick. Dans cette dernière ville u crise avait été
si violente que laitoril avait et tore iPr thir en intervenir la âmyrne armou

pon- rétablir lordre, et on dit que pas moins de trente p.irsonnes en avaiet

été la victime. Conme nous lavons pt re-ç de journaux d'Eurpe

par le Great ! et qulle noirs empruin:s ces rn i uns des

eulilles qui nie nus parissent piiilit eempîes de rartialité, nous crovns

levoir-attendre l'arrivée de la procline malle pour dnnner les détails de ces

risies eollisions. Il parait pourtanit certain que i'mutŽe de l.eipsick avait A'u

lieu à l'occasion d'une revue milimir que le P'rince Jean de Sase, l Ilre :

roi et lervent cnthlîoliquefaisait dans cette ville. Pare qu'on avalt salué I'r

rivec du Prince par qut!tues enort. une foule de antî: iques 'assembla aussi-

tòt et se mit à vociférer contre lui. [-lle porta la vio!enee julqu'à assaillir

'Hôtel où se retirait le prince et à en mettre les cr ées en pièces à coups
de pierres et de bâtons : et c'talt alors quon avait luit sortir la irnupe et

qu'elle avait tit fAu sur les émeutiers. Cependant il paraît que cette inter-

vention tic pût arrèter le desordre et q-le IcS lrtuilibalturs ay:min e colinais-

sance que le Prince avait qui ttc la ville att zoibeir iu jour- ils le poursuivi-
retnt jusquà la front:t-en le coivrait de hu:es.

Les nouveles de l'nde do nnaint Lie hien triswe d:ais r l'êtua saitar

dut pays. Le chio1lra Y avai éClaté et y cauait de terbs ravages. A
Lalhore il mourait de 5c0 à 700 personles par jour. On partait déjà juls-
qu'à 30'00, le nombre des sictiec.

Il n'y avait rien encore de bien larticuer sur la situ:Aion d l'lane.
L'Arche-que di DubiMa aait présidé, une asembl:e piur ue:ue-er une

scrieption en wuveur îles incendios de (Québec. A \a uchester. la sous-

Crimion da la vilc pour le mme objet smér moni à £7,0 i-, otrel : ámr-
nitures en vte.nens qui -nt considérab:es.

P. .---- Nous arrétons !a p)resi1e pour ir nrer la nit!e nolve:e i

Suit. Car nous avons !a douteur d'annoncer que le . 1C.ha:ele ai a en-

taceusemient connu en Canada. dPîis la premire rtraite :Wra tue u p'il ont

y prt-er en 040, e décédé ;& 4 du coarant. Le Pòre Chazelle,no
ccrît-un, émit parti le 1 S août duti Dutroi poir a!!erudenner u m..;n lu

Saut Ste. \larle ct exaroer les moyens d'ét:ir du npVe es mila- iwur

let tribus ::vages quius tro-uventt dus les pays enir . ma .

Nyanti pas trouvé à M aekinaw de rm::en pour ce renire au Sai" i l:
à Grea Dy.espérant renacetî:rei là un h:;atu à vapeur qui le coud:it à 'n

destnation. La fièvre l'avait djà pris ava:t le dûpart du L:eau ('t.

une fiive in mmatoir-e. A près quL;:es j'ours deý n- rfs--rî .

écrit .M. Cramin, minionnmire de Grent Bg rmo a ous.Nr ail :u a p:-

ensce admirabic, il reçut tous les sarmeni de.n om an1. ei r.mit nl .

entre le, nains de Dieu le e qpteaibre a 4 heu:·s du mia.. Le P. w. .
Chazeile n'éiIt làue nite 5G ans.

N O U V E L L 1 S R R L i G I E U S E_ S.
ESP.GNE..

-Les af!ires avec lome atirent de nuveau Uaue:ian des diver-< feni-
cs de M:-s.rid . Uni uo::rim n;;aih, le Times. aiat piu, omo >-.u iîi0

d'une lettre de l'un di se-: corr.spondants. queiqii-s nouees mur iln onven-.
tion igc à !ome le 27 avril. e Gloeo iemt emlîre. dîe trai re c

monreude le divi'er en articles numérotés ct de inner i cntende que t-
tait une copie au un extrait i tr:.ité lrgluina. Les aitres jounaux l: Sut
empare dc ce texte, Pun simlement, Pantre avec des var-ante notables, -t
tous 'ont arcompagn de commntares oùnRm n'est pas mün". Le

Calo1/ro a cru dlvoir répondre à la centiÔie üdiion de c ves cinmleni 10t a: i-
res violens ou ridiculs. En dmîettant 'autheinticité du te-xe pui par le

Gloo,la conveiiutn tie renferime rien iirrit:mtt ni d'absurde,-lle nt quunie
conséquence légitime des doctrines de p glie et des cotunmes de p .

AT.LEa.AGNE.
-Les protestants du roynume de Wutemberg nu se contentent p!is ne la

situation de reigionu dominante que lui assurent la confulon obi«e du son-
veraiî, la lmajrité du peuple qui la prifresse et la pOssCSsion du riche patri-
moine anciennemert enlevé à l'Eg catho e ; iH ho ut auurdhui une

hitultion polidique dans i'Eîit. Le 20 jCtl, iu député d lcnduei Cham-
hi- lui a formeleent proposé de rier le Roi d'o(raniker!n rirseao de

VEg/is Nu tein des Etals. Cette reprérentation it compoisé d rnemt-
'.ircs du cler' en inoritd et de lïqes élus par les couvents eli/.Hues
,narticulera sous le,; au-pices du syiodle génîéral de totes0 le. cu-ises cvan-

qiques. Un muemnibre catholique ayant à cette occiion rippel é-s iefs de
lEghse catholigne en tca de sa rivale, si grandement favorisée, fut rappelé

l question par le présiden.-t,i-e'stà-ir la pam'.e lui en ut rutir vi, cpli
amenlt n irage parlementire daa lequ ! eîonfondirent lcs voix, des mlinis-

ies, qui se tiriyèrent més à edle des depués. vt qui se tirmii:i par une

arce:nation gènerale decs dep.utés pr1e:ns n :wur do la proposition pri-
mitivd sieur Schîmidit. A ill'i I E u:îhoilu v s- Iirm r îis-.-i,

de i coni sion lthJrienn d- ns une iniï:ririt MW politinue qui la rîutliiraî /1 î.L
condition 'une seti . to!éré-, en déCpit l-> tlraité de c sion qui Iiilll!enlt de

auaière la lus explicite : parité des dleu -uites. e/m. .

31ssopOTANIC.

-- La missin des peres Can pluîilis îeî;gilile flait idi- grandi progrès dans la
lesopoi lunie. u . .d d , e des

mubnsf.>nt aJu:io leur rru eembras out la f'oi c:ahoulique.
.e Zèle, la priudenceo et ia frmani:î Le révérod; Imissio:maires espagnls

sont au donns de tmut ü!îe. ,- 1 'a:olou publie un 'ragment di logi rap-
pr-t que !e rOveîrel pire Joseph de l re, prilt (lstolique le li él-u-
ltamie a -àress a Soi E. I :iri:d lI'iinoni, prê-et de la Propagande.
Ce rapport est éerit de ori. oeie-iu de la missiui, à la date du 12 avril.

Uncrs.
emsiN.

--- Une lettre d'un TItalli Mer. de 1oi . ivêiîple in Tcrtris infide!:u,vien r
apoiiqui do la nrvic1 del Thal-T.' t admiistrat-ur dit dioc- le
tudsin adrséc à n tu un nncoy e .n tonne de run dom:d! sur la

uo duti christahil.Sm dln !i par;: oil:e de la Chine. )ans la
ri-n.-iuce île KPdn--u, i form- li -- i-- .e . tIis, l& M. la dixiè-me d-

la YTophion n enmris h. c:who:ieiý:m . anine kvih de 3tm).00i0
nmes.. <ni cm;-î-t pré. .e -iß : Lin- Naindi- uInt la population

ilimas-C-I .~QI'00.l 0ne, -n rie--p u' de 0,f0. La trdieUn"s prviLnces
mlariiiiiie.-S e Fui- nl e dec Tehi -. - I di. e Chî: _ tm: qti

"c: piu, p rtiulieramn i s p:ar . . pt -ns. c . :iî -t prI- d'un
;iind- Gîn t . , 1m -. d -r q t eng v lIs m:ia-:-.n. si

nÏsebur Cdepi <po gul:nu d=;e' h!ro - des rah: r1o' contre lesý
:ue e . et a :lr d - Bin. lot à . . . tu numi- t jui:n iS I. es - -

dir: • 'ue s i crwu au il nO - a c it ir l a l'm npr:=.. n 2 d.mu:t pa

;O U V E L L :s -u LIT IQL~E S.

tre s[iati-n. lit une ettr- e en M. f-t oni r, Pl it iaS phi:s iri;iii-
t:nil: Il l réciure ; n:ree quC.nIn..· i: i u- ii d- tîls un pilîn 1 ti. LIde
c '10non omrons -ar-e gi' e-: h- .eci: la prOi ;.:-: cPmjurc- u-e 'et

l jour et hinon ro dont la Lit-!c !:! t nuS Flp r. Qu'i.-.iu us Sous

qui mm. i -Pm cou:lence ta mmr: apiarmé a--- : ranu: -rIitit-.

ru-t- 'bme lii nu b ld du-pel il chns..th : no neup! :.uPro si e cue blrsse
auijui in a pa: é din or t.- c! C; quepre- loImwsi iqt .que--m-

m-, i:napah!e- du e h-r i : n. e œ j rrla:m é.wmil.rme

- én l -rit d i tr - aunia ::u ; eI- n u h.D : :i

r· leurch. 10 Anlo i ut fi .-
tau (!- det-da- n'e1 pan ul, m · ::n j udh im n- o n a erel-

Vir -à 1-rn ho t d1 ith.: -· , a a - '' ;-h r.ié én m n
s bien de n ïur à inire-r dc llqiLdei ovenmn e ce Con-

ton.
. ; Tan- que la di: r- délibüre à fern-. <-ert à ire. :i moment

où je vous e-:'. li cî:it- de, enrp- l:::-' c--i r-um a Z.q yiulde. Zov1 in--
que e., ct 1--ti i i!! dutca:! il\r:vi sur %OW ruièreîuiî-iul de Liucerne,

qipi iiur Il si-lvi dO u:u-derO bra ' ei d'où ilS nt t111 jnis p Ileur expéi--
ion. AI i. Si-ger et ch-n:-n Ant Ztoi:î.-.

L C'e-t aujourd'hi. pe ieet.gu- le c-anton le Vaud eit appe!b à vo-
ter sur lai nouvelle Lui.ttiitiui ýtoni rie des uîubrations de .\I. Drue et di
sen collèiues.

" Alini. enC ce momnl-Cut mnmie.. la inîtié tId la Suisse est -ur piet.
iutm.

- La Gin-tt d'étt ce Lnrrrne pui;iî le rapport mtoe'l qutl aîvit nu-
noncu sur In nr.. de N\. i ea. S'i avait pu y necuir q Iuîte doute sur la

quietîiii le 1'nis.-init ; si c-eux-Iiies qui ont acerdit hllypothè e it du. (
suiicide, it i n' iient lonv iu de la isse-ü du leurs suppoiitions il stilirait

de li lucturc d ce rappoiirt pour étairer parteiiment la question. Il un ré-
SAhC que M. Leun avah té luiiurs fois mîeînîeîé de iiirt par L-r ianony-

nies que, Ild-pui riiuatre M.. L, u n'aaiellt pas thez lni d'mi mes1àt ;,
que la lu-t de Passsiainporte le la iaison avait élé toei le.t qu toit

près e la maiso uni avait truuv b Irace de deux permann-s qiw s'enfuy-
aient-

Le rapport mé di cal étabist an répiiutc Pim ossiiitn atérielle de sui-
cide.

Terrible ourhm. -Nui en empuntni les détails suicants à un e.e:rà
tit JouraL du Io'e, daté du 20 août att .oir:


